
LLaa  rreennccoonnttrree  ddee  MMaallttee  ::  
ll’’ooccccaassiioonn  ppoouurr  ttoouuss  dd’’eennttrreerr  ddaannss  uunnee  ddyynnaammiiqquuee  mmiissssiioonnnnaaiirree

L’Assemblée Générale  du MIAMSI se rapproche de plus en plus. Octobre 2008, c’est demain !

Les mouvements nationaux ont commencé à préparer leur contribution, à s’y préparer, chacun selon sa culture

et son expérience particulière. Il est important que l’Assemblée Générale ne soit pas seulement la préoccupation

des personnes qui pourront se rendre à Malte, mais il faut tout faire pour que cet événement soit porté par tous les

membres du MIAMSI

Certes, cela exige que le thème soit connu de tous, mais aussi et surtout que chacun adopte une attitude

intellectuelle et spirituelle telle que nos mouvements le proposent : un regard et un discernement où Vie et Foi se

conjuguent. Nous savons combien la foi est conditionnée par la culture mais aussi combien cette-ci doit se convertir

dans sa rencontre avec la foi.

Ainsi, à propos de la question des migrations qui est au centre de notre prochaine AG, je pense que

l’approche que nous, chrétiens, devons adopter, est une  attitude missionnaire. Que signifie ce qualificatif de

missionnaire ? On peut faire référence à l’adieu de Jésus aux siens (Jean 20,21) : “ Comme le Père m’a envoyé,

moi aussi je vous envoie ”. Avant de les envoyer par le monde, le Seigneur a précisé la nature de leur mission. De

la même manière, il nous faut être conscients que partir au nom de Jésus signifie participer à un projet divin qui

nous précède et qui continuera après nous, mais surtout qui a son origine dans l’amour éternel de Dieu pour tous

les hommes.

Dans cette perspective, il faudra que le thème de la  migration soit abordé et travaillé non seulement avec

des critères sociologiques, économiques, politiques, mais avant tout avec le regard aiguisé de la Foi et de l’Espérance.

Ce phénomène planétaire, qui caractérise notre époque, est, au-delà de toutes les considérations concrètes et

indispensables, une présence, un passage de l’Esprit dans l’histoire des hommes. Et qui doit accueillir l’Esprit

comme tel, avec ses exigences et ses opportunités, sinon les chrétiens ? Pour cela, préparer et gérer l’Assemblée

Générale à l’écoute de l’Esprit est la condition nécessaire à sa réussite. L’Esprit Saint sera présent par et dans les

apports de chacun des membres de nos Mouvements, qu’il soit effectivement à Malte ou qu’il soit resté chez lui. 

Que la lumière de l’Enfant Jésus nous accompagne avec tous nos frères en humanité qui migrent comme

Lui en Egypte et vivent le drame d’être repoussés parce que étrangers. 

Mons. James Schianchi
Aumônier du MIAMSI 
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Cette AG sera présidée par S. Em. Le Card. R. Martino, du Conseil Pontifical « Justice et Paix ».

Exposés, témoignages, échanges, temps de prières, permettront aux participants de mieux mesurer les enjeux
liés aux migrations et d’envisager une conversion de leurs attitudes vis-à-vis des personnes et des structures
concernées.

D’ores et déjà, vous pouvez consulter sur le site du MIAMSI le programme provisoire de cette rencontre et les
contributions proposées par une vingtaine de mouvements nationaux : www.miamsi.org 

Malte, 24 - 29 Octobre 2008 : 
12° Assemblée Générale du MIAMSI

Les migrations, une chance pour
construire des ponts

Familles, cultures, religions et peuples en dialogue.



Cotonou – 16 au 23 Juillet 2007

FFoorruumm  CCiittooyyeenn  
ppoouurr  jjeeuunneess  ccaaddrreess  aaffrriiccaaiinnss

Du 16 au 23 Juillet 2007 s’est tenu à Cotonou (Bénin) le

second « Forum Citoyen » organisé conjointement par le

MIAMSI (Mouvements International d’Apostolat des Milieux

Sociaux Indépendants) et la JICI (Jeunesse Internationale

Chrétienne de milieux Indépendants).

A cette occasion, plus de 60 personnes venues de 12 pays

africains différents *(en majorité d’Afrique Orientale

Francophone Subsaharienne) se sont retrouvées autour du thème :

« Promouvoir l’engagement économique, social et citoyen, des jeunes adultes en Afrique à la
lumière de l’enseignement social de l’Eglise » 

Ouvert aux jeunes cadres chrétiens d’Afrique, ce Forum Citoyen a été relayé par d’autres associations

internationales catholiques dont certaines ont missionné plusieurs de leurs membres. Etaient notamment représentés

la  FIMARC, la JECI, la JECU, le MTC, les Guides Internationales, …

Accueillis sur place par les militants de HUENUSU, mouvement béninois de laïcs responsables engagés

dans la société, les participants se sont retrouvés concrètement autour du slogan :

“ Jeune cadre chrétien d’Afrique, engages toi là où tu es au nom de ta foi en Jésus Christ, à
exercer le pouvoir avec responsabilité  et à produire des richesses pour soutenir un développement
durable sur ton continent ”.

Après avoir rappelé et relu les engagements pris par plusieurs participants du premier Forum organisé à

Bamako en 2004, partagé les autres initiatives développées par d’autres personnes présentes,  les congressistes se

sont attachés à s’imprégner de la Doctrine Sociale de l’Eglise à partir du compendium qui leur avait été offert en

début de session. Une présentation des textes rassemblés dans l’ouvrage a permis de faire les liens entre la situation

vécue par chacun dans un contexte national particulier et le contenu des textes de référence rassemblés dans le

compendium.

Suite à ce premier travail de relecture et en utilisant le compendium (à partir du sommaire et de l’index)

des ateliers ont été proposés autour de plusieurs thèmes dont : 

1 - La mondialisation : opportunités et risques

2 - Le Principe de subsidiarité : sa mise en œuvre dans l’organisation de la société politique et de la société

civile. Le soutien et l’incitation à l’initiative individuelle

et locale.

3 - La communauté politique au service du

développement de la société civile : à partir d’une analyse

des réflexions et actions effectuées à l’issue du Forum

Citoyen 1.

4 - Les Conséquences de la mondialisation sur le monde

du travail : chances et risques pour les pays.  

5 – Les textes à dimension sociale publiés par les

évêques africains et les premiers documents

préparatoires du Synode africain : les principes de la

doctrine sociale déjà pris en compte.
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Pour articuler de manière encore plus concrète la réflexion des congressistes avec une réalité locale, une
immersion leur a été proposée : une temps de visite, des échanges et des réflexions au centre Songhai de Porto Novo. 

Songhai est un centre de formation, de production, de recherche et de développement en agriculture
durable. Ce mouvement vise à élever le niveau de vie des populations en Afrique pour un développement social
et économique, en utilisant les ressources locales, les méthodes traditionnelles et modernes, en les rationalisant,
en pratiquant une gestion rigoureuse, en stimulant la prise de responsabilités et d’initiatives par la concertation et
l’écoute de tous pour la création d’entreprises agricoles viables.

Songhai fonctionne à partir de 3 éléments clés : le partage de connaissances, l’échange de savoir-faire et
la référence à un système de valeurs humaines fortes ; le tout partagé par et avec tous. « Il s’agit d’un gâteau à
fabriquer, et non d’un gâteau à partager ! » 

Cette immersion, suivie d’une rencontre avec l’évêque de Porto Novo qui a présenté les options de sa pastorale

et de deux tables rondes (l’une sur l’engagement dans la finance et l’économie et l’autre sur l’engagement politique

et social) a permis à chacun de situer l’ensemble des témoignages entendus dans un contexte plus général et de mesurer

qu’il est possible d’inciter au changement des mentalités et des structures, ne serait-ce que « petitement ».

Après les temps de partages, d’enseignement, d’immersion, de témoignages, de prières et de célébrations,

chaque délégation a été amenée à envisager comment, dans les mois et les années qui viennent, elle allait exploiter

la richesse de ces journées d’études. Plusieurs projets ont déjà pris forme comme : 

- Une restitution des apports et des découvertes auprès des mouvements, des institutions ou des organismes

locaux, auprès des épiscopats des pays concernés,

- L’élaboration de projets et de suivis (création d’une ferme, d’un élevage, d’un centre de développement rural)

à l’image ou en s’inspirant de l’expérience et de l’esprit « Songhai », 

- La mise en place de dispensaires, d’associations de professionnels (médecins), la facilitation de l’accès aux

soins oculaires,

- L’incitation à éviter les gaspillages, à utiliser les eaux usées, à recycler les déchets,

- La mise en relation de personnes compétentes avec des associations de la société civile, 

- La formation et le changement des mentalités en matière de développement, management, gestion,

planification, valorisation des capacités des femmes africaines,

- L’utilisation du réseau créé entre les membres du Forum Citoyen pour mettre en relation des associations

locales avec « Songhai », pour faire du lobbying auprès des instances de régulation économique,

- Le soutien réciproque, pour les chrétiens laïcs, dans leur vie de foi et d’engagement.

Pour soutenir l’ensemble des participants dans

leurs actions, un réseau a été créé dès l’issue de la

session. Ainsi, grâce aux nombreux échanges,

notamment électroniques, ces journées de travail ne

s’arrêteront pas au moment de la dispersion des

congressistes mais continueront à nourrir au quotidien

tous ceux qui cherchent à développer leur pays, à

construire un monde plus solidaire tel que les Evangiles

et l’Eglise le présentent. 

(Cette session de travail était organisée par le MIAMSI

et la JICI, avec le soutien de l’épiscopat et de la

nonciature du Bénin. Elle a bénéficié du financement

de CORDAID (via ORFED), du CCFD, du Vatican

(via Pro Africa) et de l’Aide aux Eglises d’Afrique).

Daniel GUERY

Président du MIAMSI

* Bénin, Burkina Faso, Cameroun, Congo Brazzaville, Côte d’Ivoire, Mali, Maroc, Niger, République Centrafricaine,

République Démocratique du Congo, Sénégal, Togo
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««  LLeess  mmiiggrraattiioonnss  
ddaannss  lleess  rrééggiioonnss  ttrraannssffrroonnttaalliièèrreess  »»

TThhèèmmee  ddee  llaa  55°° rreennccoonnttrree  ffrraannccoo--lluuxxeemmbboouurrggeeooiissee

En juin 2007, à Oberkorn (Luxembourg), des membres

du Centre Pastoral du Monde du Travail (CPMT) d’une

région luxembourgeoise, des membres de l’ACI du

diocèse de Metz (Nord-Est de la France), un

représentant de l’ACi Belgique, la présidente de l’ACI

France se sont retrouvés avec joie pour échanger à

propos des migrations dans une région frontalière

proche de la France, la Belgique, l’Allemagne et le

Luxembourg.

Une présence approfondie de la réalité sociale de cette région frontalière a été assurée par Jos Freylinger, chargé
de la pastorale locale. Elle a particulièrement souligné la présence massive de migrants venus principalement du
Portugal et des pays de culture chrétienne (migration choisie). Au regard de cette réalité pluriculturelle et
plurilinguistique, Paul Estgen, sociologue, a présenté la lettre pastorale sociale de l’Eglise Catholique du Luxembourg
et ses recommandations.
Le Père Ignace Berten, théologien dominicain et philosophe a, quant à lui, commenté l’encyclique « Populorum

Progressio » - Paul VI 1967 – en relevant sa pertinence toujours actuelle.

Tous interpellés par ces brillantes interventions, nous nous sommes retrouvés en carrefours pour partager nos vies,

nos aspirations : 

* nous, qui sommes français et « migrants » tous les jours en allant travailler au Luxembourg (cela concerne

60000 personnes), 

* nos amis luxembourgeois qui nous accueillent, Français, Belges ou Allemands dans leurs différents lieux de

travail.

Ces déplacements quotidiens posent la question du respect de chacun et de son identité, par exemple :

- Comment garder sa langue, sa culture en vivant au quotidien avec autant  de migrants  et quand, Luxembourgeois,

on se retrouve linguistiquement minoritaire dans son pays ? 

- Quel avenir pouvons-nous espérer dans notre département français pour toutes les personnes qui, faute de

compétences reconnues, ne peuvent trouver du travail ni en France, ni au Luxembourg et doivent malgré tout

vivre dans une région où le niveau de vie est élevé ?

- Que deviennent les couples, les familles devant ces réalités de la vie ? Quelles sont les conséquences de ces flux

transfrontaliers quotidiens sur l’éducation des enfants ?

Autant de questions dont les réponses sont assurément complexes.

Après avoir partagé le repas du mineur, visité le musée de la mine avec promenade en train à vapeur, la journée

s’est terminée par la célébration de l’Eucharistie .

Maryse Robert, Diocèse de Metz - France

Nos remerciements aux personnes qui ont accepté de traduire les articles. 

Palazzo S. Calisto - 00120 Cité du Vatican - Italie - Tél. : (+39) 06 698.87183 - Fax : (+39) 06 698.87364
E-mail : miamsi.rome@gmail.com - WEB : http://www.miamsi.org

Organisation Internationale Catholique et Organisation Non-Gouvernementale dotée du statut consultatif auprès de
l’ECOSOC et du statut participatif auprès du Conseil de l'Europe.
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